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Introduction

Objectifs. Ce projet poursuit un triple objectif.

Il s'agit d'abord d'acquérir une idée aussi précise que

possible de la répartition actuelle des orthoptères de

Famenne occidentale. Cette répartition est exprimée

sous forme de cartes de répartition (volet atlas propre-

ment dit).

Cette recherche devrait également nous permettre de

dépasser une approche strictement biogéographique et

d'acquérir de nouvelles informations relatives aux

exigences écologiques des espèces famenniennes, ainsi

que de proposer des mesures de sauvegarde pour cert-

aines espèces (notamment Stethophyma grossum, Ste-

nobothrus stigmaticus et Conocephalus dorsalis).

Enfin, le dernier objectif, et non des moindres, est de

créer une dynamique "orthoptères" susceptible de

stimuler d'autres recherches en Belgique, et en particu-

lier dans les régions où l'on ne dispose à ce jour que

de peu de données (Devriese & Decleer, 1994).

'J. & N. asbl, Groupe de Travail Invertébrés:

B.P. 1113
- 1300 Wavre, Belgique.

Présentation du projet et de la région. Il y a un peu

plus d'un an germait dans la tête de quelques membres

de l'a.s.b.l. Jeunes & Nature
1 l'idée d'un atlas des or-

thoptères de Famenne occidentale (Belgique). L'occasi-

on était belle en effet de marier une passion pour les

orthoptères avec un attachement tout particulier à cette

terre famennienne dont la richesse floristique et orni-

thologique n'est plus à démontrer (Thill, 1964 a et b;

Jacob & Paquay, 1992). Les prospections effectuées

par Jeunes & Nature dès 1990, de même que celles

effectuées par nos homologues néérlandophones du

JNM (Schaerlaekens, 1992; Lock, 1994), avaient déjà

permis d'entrevoir les richesses orthoptérologiques de

la région. C'est donc tout naturellement que s'est des-

siné le projet d'un atlas régional que, pour des raisons

pratiques, nous avons limité à la partie occidentale de

la Famenne (Figure 1).

La Famenne à l'est et la Fagne à l'ouest de la rivière

Meuse, forment une vaste dépression naturelle s'éten-

dant sur une longueur de 120 kilomètres et une largeur

maximale de 30. On y distingue une large bande à

sous-sol schisteux (schistes frasniens et famenniens)

dénommée Fagne schisteuse ou Famenne schisteuse

suivant le cas, et une bande calcaire plus étroite -aussi

appelée Calestienne- et qui forme un "bourrelet" cou-

rant sur toute la longueur de la dépression. La Fagne

et la Famenne sont limitées au nord par les plateaux

condruziens et par le massif ardennais au sud.

L'occupation du sol montre globalement la nette pré-

dominance des herbages (environ 45% de la surface

totale) et des bois (environ 40%), les cultures n'occu-

pant que quelques pour cent. En Calestienne, la pro-

portion de zones cultivées est plus importante et les

forêts ne couvrent plus que 20%.
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Méthode

Effort d'échantillonnage. Il existe pour la Belgique peu

d'études régionales couvrant plusieurs carrés UTM de

10 x 10 km. Seuls le Parc régional du Viroin-Herme-

ton (Fagne) (Hofmans & Barenburg, 1984, 1987 et

1989), les dunes côtières (Decleer & Devriese, 1992),

les Hautes Fagnes (Devriese, 1993), la Lorraine (Ja-

cob, 1989) et le Limbourg (Verstraeten, 1992) ont été

explorés de façon plus ou moins systématique. Ces

études sont basées sur un effort d'échantillonnage

(nombre de relevés/élément de surface) variable et

souvent relativement peu important: la plupart d'entre

elles reposent sur une série de relevés par carré UTM

10 x 10 km, le nombre exact de relevés n'étant pas

précisé. Dans notre cas, nous avons jugé qu'un mini-

mum de 10 relevés par carré de 5 x 5 km nous appor-

terait le meilleur compromis entre l'effort d'échantil-

lonnage à fournir et les moyens humains sur lesquels

nous pouvions raisonnablement compter.

Calendrier. Nous nous sommes fixés quatre animées

pour mener à bien ce projet. Les deux premières sont

consacrées aux recensements systématiques de la zone

d'étude. Celle-ci a été divisée en deux. En 1995, la

région qui a été explorée comprenait 13 carrés de 5 x

5 km situés à l'ouest de la zone (Figure 1). La saison

prochaine sera consacrée aux recensements dans les 10

carrés restants. Les deux dernières années seront réser-

vées à des relevés plus ciblés dans toute la zone, en

vue de combler des vides qui seraient apparus. Cela

nous permettra également de vérifier certaines hy-

pothèses qui ne manqueront pas d'apparaître en cours

Figure 1: Zone prospectée (partie occidentale de la Famenne). Les mailles sont de 5 x 5 km, les chiffres représentent les

repères UTM 10x10 km. Les carrés visités cette année sont situés à l'ouest de la flèche.

Figuur 1: Geinventariseerde streek (westelijke Famenne). De grootte van de hokken is 5 op 5 km, de nummers geven de 10 x

10 km coordinaten van het UTM rooster weer. De hokken die in 1995 bezocht werden liggen ten westen van de pijl.
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de route.

En 1995, l'enquête a débuté au mois de mai par un

week-end consacré à l'étude et au recensement des

Tetrigidae ainsi qu'à la recherche du Grillon des

champs (Gryllus campestris). Ce week-end a été com-

plété par plusieurs autres journées jusqu'à la fin du

mois de juin. Ceci nous a permis aussi de repérer des

sites susceptibles d'être revisités plus tard dans la

saison.

Relevés de terrain et fiabilité des résultats. Lors des

deux premières années de prospection systématique, la

plupart des données sont recueillies lors d'un camp

d'étude de 10 jours se déroulant dans la première

quinzaine du mois d'août. A cette occasion, plusieurs

groupes (cinq en 1995) de deux ou trois personnes

effectuent une série de relevés dans des carrés 5x5

km, ces derniers ayant été préalablement répartis entre

les groupes.

Pour chaque relevé, une fiche standard est complétée

sur laquelle, outre la liste des espèces et une estimati-

on de leur abondance, figurent un schéma du site

environnant (50 x 50 mètres autour d'un point central)

avec ses éléments structurants, un relevé botanique

(espèces dominantes et/ou indicatrices) ainsi que quel-

ques renseignements pratiques (n° du carré, n° du

relevé, initiales des observateurs, date, commune, lieu-

dit et conditions météorologiques). Suivant les cas, une

proportion plus ou moins grande du cadre de 50 x 50

mètres représente le biotope choisi pour faire le relevé.

Lorsque ce biotope (par exemple une prairie pâturée)

est côtoyé par d'autres éléments (fossé humide, haie,

...), des détails plus précis sont demandés quant à

l'observation et à la localisation des différentes espèces

d'orthoptères.

Il est important de se poser la question de la fiabilité

des résultats obtenus. Quatre précautions au moins ont

été prises pour limiter au maximum les risques d'er-

reur lors des prospections.

D'abord, suite à l'appel à collaboration relativement

ciblé qui a précédé la mise en oeuvre du projet, les

participants sont presque tous de jeunes naturalistes

possédant de bonnes connaissances de terrain en ento-

mologie et en botanique.

Ensuite, les deux premières journées du camp '95 ont

été consacrées à des visites groupées dans différents

biotopes de la région. Ceci nous a permis de perfecti-

onner ou simplement de vérifier nos connaissances

orthoptérologiques (identification auditive et visuelle

des espèces) avant d'entamer la semaine de prospecti-

on proprement dite.

La prise de données par petits groupes, et non par

personne isolée, fournit une sécurité supplémentaire.

Enfin, en cas de doute sur l'identification d'un animal,

celui-ci est capturé et ramené au camp pour y être

observé plus en détail et éventuellementmis en collec-

tion.

Premiers résultats et discussion

Au total, 33 relevés relatifs aux Tetrigidae et 126

relatifs aux non-Tetrigidae ont été effectués, la plupart

en milieu ouvert. Pour ces derniers, il y a eu en moy-

enne 9,7 relevés par carré de prospection 5 x 5 km

(126/13). Ce chiffre doit être pondéré puisque sept

carrés de prospection n'ont été explorés que partielle-

ment (ceux chevauchant les grands massifs boisés

ardennais au sud et le Condroz au nord et ceux situés

à cheval sur la France à l'ouest). Pour ceux-ci, dont

environ la moitié de la surface est située en Famenne,

seuls 3 relevés ont été effectués en moyenne (21/7).

Les six carrés situés entièrement en Famenne comptent

une moyenne de 17,5 relevés (105/6). Il apparaît donc

que les sept carrés périphériques ont été sous-pro-

spectés, ce qui peut être expliqué en partie par le fait

que les recherches ont eu lieu à vélo à partir d'un

point central (Wiesme étant situé approximativement

au centre de la demi-zone explorée cette année). Ce

biais devra être corrigé par des prospections supplé-

mentaires.

Nous avons choisi de ne présenter dans le cadre du

présent article que les résultats les plus significatifs.

Certaines espèces ne sont pas traitées ici mais le se-

ront dans l'atlas final. Pour les autres, une liste exhau-

stive des sites famenniens où elles ont été trouvées

jusqu'en 1994 ainsi qu'en 1995 est portée en annexe

(Annexes 1 et 2).
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Stenobothrus stigmaticus: une surprise de taille!

Contre toute attente, cette espèce très rare en Belgique

a été trouvée dans quatre localités différentes lors de

notre enquête (Figure 2). On ne connaît plus actuelle-

ment en Belgique que six stations de Stenobothrus

stigmaticus, hors Famerme. Il s'agit des stations de

Seilles (FR 49), de Dinant (FR 37), de Châtillon (FR

90) (J.-P. Jacob, comm. pers.) et de trois autres,

découvertes plus récemment: Doische (FR 25) (Hof-

mans & Barenburg, 1987), Oostduinkerke (DS 16) (K.

Decleer & D. Bonte, in Saltabel 13), et de Bruges (ES

17) (K. Decleer, comm. pers.). En Famerme, l'espèce

était connue anciennement à Eneilles (collection

IRSNB, in Devriese, 1988) et avait été trouvée récem-

ment à Bure (Van der Wielen, 1989; Devriese, comm.

pers.). Les nouvelles stations présentent plusieurs

points communs.

Primo, elles sont toutes situées en Fagne schisteuse

(assise du Famennien) dans des endroits où la profon-

deur du sol est faible et où le schiste calcarifère af-

fleure par endroits. Cette caractéristique a aussi été

relevée par Hofmans sur le site de Doische (Hofmans

& Barenburg, 1987).

Secundo, deux des stations sont exposées plein sud,

une est exposée au sud-est, la dernière au sud-ouest.

Tertio, excepté dans la station de Petite Hour, la végé-

tation est soit très rase (Houyet et Hour), soit plus

haute mats très clairsemée (chemin sur schiste à

Wiesme). A Petite Hour par contre, l'espèce a été

trouvée sur un flanc sec à végétation herbacée dense

(dominée par Festuca lemanii et Agrostis capillaris),

avec recrus divers (Prunus spinosa,Craetagus mono-
gyna,Rosa sp.). Des recherches plus approfondies sur

le site de Petite Hour nous permettront peut-être de

trouver l'espèce dans des prairies rases adjacentes

pâturées par des chevaux. En effet, deux des quatre

sites sont pâturés (par des vaches à Houyet et des

chevaux à Hour). La végétation des quatre stations se

caractérise en outre par la présence constante du genêt

à balai (Cytisus scoparius) et de deux graminées ca-

ractéristiques des sols pauvres et secs, Festuca lemanii

et Agrostis capillaris. Ces quatre stations sont proba-

blement des restes d'anciennes landes qui étaient le

résultat du pâturage extensif par les moutons et du

brûlage hivernal de la litière, pratiques encore très

fréquentes au début du siècle (Minet, 1963).

Stenobothrus stigmaticus colonise préférentiellement

les pelouses rases et est un hôte typique des parcours à

9, Wiesme, 14.VIII.95. (Photo: Marc Paqusy)Photo 1: Stenobothrus stigmaticus
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moutons. En Belgique comme ailleurs en Europe, il

n'a cessé de régresser depuis le début du siècle (Bell-

mann & Luquet, 1995). L'abandon des anciennes prati-

ques agropastorales, notamment en Fagne et en Fa-

menne, a dû réduire ses effectifs à quelques "noyaux".

Il est remarquable que ces petites populations survi-

vent encore à l'heure actuelle, alors que ces pratiques

ont cessé depuis plusieurs dizaines d'années. Le main-

tien d'un pâturage (vaches, chevaux, moutons) dans

ces zones à sol pauvre et peu profond paraît indispen-

sable si l'on veut ne pas voir disparaître ces populati-

ons relictuelles. En outre, il est probable qu'une pro-

spection plus systématique des sites favorables condui-

se à la découverte de nouvelles stations en Famenne.

Trois "mousquetaires" venus du sud: Oecanthus pellu-

cens, Phaneroptera falcata et Metrioptera roeselii

La découverte d'une petite population de Grillons

d'Italie (Oecanthus pellucens) à Feschaux le 14 août

fut une grande et agréable surprise (Paquay, Hofmans

& Minet, in prep.). Une dizaine de chanteurs furent

dénombrés sur un terrain de remblai en friche exposé

au sud. Des chanteurs ont été encore entendus jusque

début octobre. Par ailleurs, deux autres populations

furent découvertes en Fagne calcaire: deux chanteurs

début septembre sur le talus de chemin de fer de la

gare de Treignes (FR 25), et une vingtaine de chan-

teurs sur une friche à Dourbes (FR 14).

Ces observations ne sont pourtant pas totalement sur-

prenantes. En effet, l'espèce était déjà connue dans le

département français des Ardennes (Grafteaux, 1992)

et a été contactée jusqu'en 1970 au Grand-Duché du

Luxembourg (Kinn & Meyer, 1994). Mais surtout, ces

observations s'inscrivent dans le cadre d'une expansion

vers le nord de l'espèce sans doute à la faveur des

deux derniers étés chauds. En France, Luquet (1994)

note "son explosion démographique particulièrement

remarquable en région parisienne". En Allemagne, elle

a été découverte récemment à Düsseldotf et à Bonn

(Sander, 1992 et 1995). Affaire à suivre donc!

Une femelle de Phaneroptera falcata fut capturée à

Feschaux dans une prairie pâturée, en septembre 95.

C'est la première observation connue en Famenne de

cette belle espèce que nous avons recherchée active-

ment pendant toute la saison. Pourtant, comme pour le

Grillon d'Italie, il ne s'agit que d'une demi-surprise.

Phaneroptera falcata est en effet non seulement bien

présente en Fagne, mais manifeste une tendance mar-

quée à s'étendre vers le nord en suivant les vallées de

la Meuse (Hofmans, 1993 et comm. pers.) et du Rhin

(Hermans & Kruner, 1991). Dans la vallée de la Meu-

se, elle a d'ailleurs déjà atteint Lanaken (FS 84) (pro-

vince de Limbourg, in Saltabel 12, excursion) et la

Montagne St-Pierre (FS 82) (in Saltabel 10, W. Verbe-

ke & W. Slabbaert).

Trois mâles macroptères de Metrioptera roeselii avai-

ent été observés à Focant en 1994 au bord d'un drain

colonisé par la végétation. Cette année, l'espèce n'a pas

été recontactée sur ce site. Par contre, elle a été con-

tactée dans trois nouvelles stations aux alentours de

Lavaux-St-Anne où elle n'y avait pas été contactée en

1994. Les trois stations sont des fossés humides à

végétation herbacée haute, en bordure de prairies pâtu-

rées. Cette espèce, apparemment peu exigeante quant à

la qualité de son habitat, est présente dans le départe-

ment français des Ardennes (Grafteaux, 1992), au

Grand-Duché du Luxembourg (Kinn & Meyer, 1994)

et n'est bien connue dans notre pays qu'en Lorraine

(Jacob, 1989) et dans la région côtière (Decleer &

Devriese, 1992) jusque dans les polders de l'Escaut au

nord-ouest d'Anvers (T. De Beelde & V. Verschaeren,

1993; H. Devriese, comm. pers.). Elle a aussi été

trouvée récemment à Plombières (GS 02) dans la

Stenobothrus stigmaticus.Figure 2:
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province de Liège, à Galmaarden (ES 62) dans la

province du Brabant flamand et à Nismes (FR 14)

(Fagne) dans la province de Namur (in Saltabel 12). Il

est probable que l'espèce est en train de coloniser la

Famenne et la Fagne en empruntant le couloir mosan

et on peut s'attendre à découvrir de nouvelles stations

dans les années à venir. Cependant, cette expansion

possible doit être assez locale car cette espèce est déjà

installée depuis longtemps dans d'autres régions et

pays limitrophes. Elle est notamment très commune en

Allemagne et dans les "fens" d'East-Anglia (Grande-

Bretagne). Contrairement aux deux autres espèces, elle

n'est donc pas (plus) vraiment en expansion à travers

l'Europe septentrionale à partir du sud.

Stethophyma grossum et Gryllus campestris : deux

espèces en voie de régression?

Stethophyma grossum est une espèce très localisée en

Famenne. Nous ne l'avons trouvée que dans trois

nouvelles stations. Contrairement aux populations de

Lorraine et d'Arderme méridionale, ce qui frappe en

Famenne, c'est la faiblesse des effectifs. Si l'on met à

part la population de Serinchamps, cinq individus

maximum ont été contactés sur chaque site, souvent

après une demi-heure voire une heure de recherche!

Le nombre de sites favorables à l'espèce est certaine-

ment plus réduit en Famenne que dans les deux autres

régions précitées. En effet, Stethophyma grossum ne

survit que dans des prairies où le niveau de la nappe

phréatique est en permanence assez haut (Decleer,

1990). Or, de nombreuses prairies fametmiennes po-

tentiellement favorables passent rapidement d'un état

très humide à un état très sec (Jacob & Paquay, 1992).

Ceci s'explique par la faible épaisseur de la couche

argileuse qui surmonte souvent les schistes imperméa-

bles. Les seuls sites colonisés sont donc situés en

bordure de rivière (là où les crues ont déposé une

certaine épaisseur de limon)(Houyet, Revogne, Cierg-

non, Villers-sur-Lesse, Serinchamp, Hargimont), dans

des zones de sources (Hogne), ou dans des dépressions

schisteuses assez étendues où la couche argileuse est

suffisamment profonde pour assurer une bonne rétenti-

on d'eau (Sohier).

Toutes les stations sont des prairies pâturées humides,

où l'on trouve fréquemment Scirpus sylvaticus, Fili-

pendula ulmaria, Caltha palustris ainsi que plusieurs

espèces de joncs (Juncus sp.) et de laîches (Carex sp.).

Il est enfin intéressant de signaler que l'espèce n'est

pas recontactée (ni par le chant, ni visuellement) lor-

sque la partie la plus humide des prairies n'est ni

fauchée ni pâturée (à Hargimont en 93 et à Sohier en

95). Dans ces cas, il est difficile de déterminer si

l'espèce a déserté le site ou si elle a échappé à nos

investigations. De nouveaux passages dans ces deux

stations devraient nous apporter des éléments de

réponse.

Le Grillon des champs ( Gryllus campestris), espèce en

déclin partout en Europe occidentale (Bellmann &

Luquet, 1995), n'était connu jusqu'ici en Famenne que

de trois sites (Houyet, Wavreille et Bure). Dans la

zone prospectée cette année, outre la colonie d'Houyet

(plus de 20 chanteurs en 1989, M. Paquay et J.-P.

Jacob, comm. pers.), nous avons contacté 2 ou 3 nou-

veaux chanteurs sur les crêtes de Hour, dans une zone

de prairies sèches avec affleurements schisteux impor-

tants (substrat sur lequel est installée la colonie de

Houyet). Plusieurs passages supplémentaires n'ont pas

permis de recontacter ces chanteurs. Ce site est donc à

surveiller à l'avenir. La colonie de Houyet ne semble

pas directement menacée, sauf peut-être par un enva-

hissement lent de la végétation (principalement Sedum

sp. ). En effet, nous avons constaté que plusieurs

anciens terriers n'étaient plus habités et étaient en

partie dissimulés sous une couche d'Orpins. Une

réduction de ce tapis végétal pourrait s'avérer utile

dans les années à venir si l'on ne veut pas voir dispa-

raître la colonie.

Figura 3: Metrioptera roeselii
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Chorthippus albomarginatus: une espèce peu exigeante

mais sous-détectée

Depuis sa découverte en bordure de la Famenne, à

Hargimont en 1992 (Gosseries, 1993), une attention

particulière nous avait permis de découvrir en 1994

quelques nouvelles stations (Villers-sur-Lesse, Eprave

et Hogne). Cette année, ce ne sont pas moins de 18

nouveaux sites qui furent trouvés (Figure 4). Tous,

excepté deux (friche sèche à hautes herbes à Wiesme,

pré de fauche sec à Houyet), sont des prairies pâturées

améliorées ou non. La moitié de ces stations (9/18)

sont situées dans des prairies humides ou des prairies

dans lesquelles existent seulement quelques dépressi-

ons plus humides. On aurait tort dès lors de ne la

rechercher que dans ces milieux.

En réalité, cette espèce ne semble pas très exigeante et

sa "rareté" peut être attribuée d'abord à un manque de

prospection dans les prairies, au profit de biotopes

supposés être plus intéressants (pelouses sèches sur

calcaire, ...). Le chant assez discret ne facilite pas non

plus son repérage. Sa redécouverte récente en Lorraine

(Fratin, 23.VIII. 1994, FR 80, A. Gosseries, in Saltabel

12) et sa découverte en Fagne à Matagne-la-Grande

(FR 15) (K. Hofmans, comm. pers.) laissent pourtant

penser que de nombreux nouveaux sites devraient être

trouvés dans ces régions dans les années à venir.

L'ancien et le nouveau: Conocephalus dorsalis et

Conocephalus discolor

Conocephalus dorsalis a été découvert dans six stati-

ons. Cinq sont des cariçaies-jonchaies

Juncus spp.)

(Carex spp.,

non fauchées ou peu pâturées, en bordure

ou au coeur de prairies humides. La sixième est un

layon forestier humide à joncs (Juncus spp.). Comme

autres espèces végétales relevées dans la plupart des

Photo 2: 9, Fiovogne, 12.VIII.95. (Photo: Marc Paquay)Chorthippus albomarginatus

Figure 4: Chorthippus albomarginatus.
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stations, notons Epilobium hirsutum, Filipendula ulma-

ria, Lotus uliginosus et Mentha aquatica.

Cette espèce moins répandue en Famenne que la sui-

vante est en voie de régression dans de nombreuses

régions d'Europe occidentale (Bellmann & Luquet,

1995). L'assèchement et le drainage des zones humides

est la principale cause de sa raréfaction. Elle n'est pas

rare en Flandre et en région bruxelloise mais l'est

nettement plus au sud du sillon Sambre et Meuse. La

moins grande fréquence des zones favorables dans le

sud du pays, notamment en Famenne, pourrait expli-

quer cette distribution. Conocephalus dorsalis ne survit

en effet que dans des zones où le sol est gorgé d'eau

en permanence (H. Devriese, comm. pers.). Les mi-

lieux favorables en Famenne devraient faire l'objet

d'une attention toute particulière (aucun drainage, et si

la fauche est nécessaire, elle devrait laisser intactes

des zones refuges non fauchées).

Conocephalus discolor, par contre, est en pleine phase

d'expansion vers le nord depuis quelques années

(Kleukers et al., en prép.). Comme c'est probablement

aussi le cas pour Oecanthus pellucens et Phaneroptera

falcata, cette colonisation semble se faire préférentiel-

lement en suivant les grandes vallées (Meuse et Rhin),

et est vraisemblablement liée à la succession de quel-

ques étés plus chauds. Il n'est dès lors pas étonnant

qu'après les premières découvertes de l'espèce en

Fagne (Hofmans & Barenburg, 1987) et en Famenne

(voir annexe 1), nous l'ayons trouvée abondamment

cette année (Figure 5 et annexe 2). L'espèce a été

rencontrée dans pas moins de 36 stations! La grande

variété de biotopes dans lesquels nous l'avons observée

(prairies humides pâturées, magnocariçaies, bords de

chemin sec, champs de céréales, prés de fauche secs,

...) peut s'interpréter soit par référence au fait que

l'espèce, en pleine expansion, coloniserait tous azi-

muts, soit par le fait que son amplitude écologique

serait plus large que celle de C. dorsalis. Cependant il

n'est pas exclu qu'elle ne s'installe de façon plus dura-

ble que dans des habitats plus caractéristiques de

l'espèce (prairies humides, bords de mares,...) et qu'el-

le entre alors en compétition avec Conocephalus dor-

salis ! A ce sujet, il sera très intéressant de suivre les

quelques endroits (Sohier, Dion, Villers-sur-Lesse) où

les deux espèces ont été trouvées côte à côte.

Le "montagnard" fait une incursion en plaine: Chor-

thippus montanus

Chorthippus montanus est une espèce qu'on ne trouve

que dans des prairies marécageuses et aux abords des

tourbières (Bellmann & Luquet, 1995). Elle est peu

commune en Belgique et est surtout présente en Haute

Ardenne et en Campine (Devriese, 1988 et comm.

pers.). Une station a été découverte dans un complexe

de prairies humides sur schistes à Sohier. Ce site est

situé à une altitude assez faible (235 mètres) à un

kilomètre de la limite avec l'Ardenne. Malgré des

recherches dans d'autres zones propices aux environs,

nous n'avons trouvé l'espèce dans aucun autre site. Les

deux stations connues les plus proches sont celle de

Matagne-la-Grande (FR 15) (K. Hofmans, comm.

pers.) à 25 kilomètres vers l'ouest et celle située en

France à une trentaine de kilomètres vers le sud-ouest

(Hauts Buttés, FR 23, in Hofmans & Barenburg,

1989). Cette population famenienne semble donc rela-

tivement isolée. Notons que plusieurs autres espèces

intéressantes d'orthoptères ont été observées dans ce

complexe humide: les deux espèces de Conocephalus

et Stethophyma grossum. Nous reviendrons sur l'intérêt

de ce site plus loin (voir Discussion).

Gomphocerippus rufus: une espèce presque commune

Cette espèce, connue jusqu'ici de quelques stations de

Lorraine (Jacob, 1989; Devriese, 1988) et de Fagne

(Hofmans & Barenburg, 1984), a été trouvée dans une

bonne vingtaine de stations en Famenne cette année.

Elle fréquente des milieux assez ouverts à végétation

haute légèrement hygrophile à xéromésophile, souvent

en lisière de forêt (Bellmann & Luquet, 1995). Nous

l'avons rencontrée dans une grande variété de milieux:

Figure 5: Conocephalus discolor.
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layons forestiers, coupes à blanc, prairies pâturées

humides, bords de route (talus secs sur schistes), prés

de fauche, méso-xérobrometum, anciennes carrières,...

La Famenne semble donc assez bien convenir à ce

beau criquet!

Et bien d'autres encore...

Quelques autres espèces ont été trouvées en petit nom-

bre: Myrmeleotettix maculatus,

Omocestus viridulus.

Oedipoda caerulescens.

La distribution de cette dernière

espèce apparaît difficile à expliquer. Cette année, nous

ne l'avons observée que dans quelques stations, la

plupart en bordure du plateau ardennais, alors qu'elle a

été trouvée à plusieurs endroits ailleurs en Famenne

(Devriese, 1988; Devriese & Decleer, 1994). Par con-

tre Omocestus rufipes a été trouvée plus fréquemment

que son homologue!

Par ailleurs, Gryllotalpa gryllotalpa, Barbitistes serri-

cauda. Platycleis albopunctata, Tettigonia cantans et

Meconema meridionale n'ont pas été observées mais

sont à rechercher. La découverte récente de Meconema

meridionale en Belgique (Couvreur, 1996) laisse pré-

sager de sa trouvaille prochaine en Famenne. Platy-

cleis albopunctata est connue de Marche-en-Famenne

et pourrait être rencontrée dans de nouveaux sites.

Quant à Barbitistes serricauda. l'espèce a été ren-

contrée en Fagne (Hofmans & Barenburg, 1989) et

pourrait être trouvée aussi en Famenne dans des sites

favorables (anciennes carrières, orées boisées des

"tiennes", ...)■

Conclusions

Cette première année de prospection a permis de re-

censer pas moins de 31 espèces d'Orthoptères (dont 27

non-Tetrigidae) en Famenne occidentale. Ceci ne fait

que confirmer la richesse faunistique exceptionnelle de

cette région. Comparativement, 28 espèces d'ortho-

ptères non-Tetrigidae ont été recensées dans le Parc

Viroin-Hermeton (Hofmans & Barenburg, 1989) aux-

quelles il faut ajouter les observations récentes d’Oe-

canthus pellucens et de Chorthippus albomarginatus.

La comparaison des listes d'espèces pour les deux

régions montre un recouvrement quasi parfait: ceci

n'est pas étonnant puisque elles sont en continuité

géologique (Fagne-Famenne) et ne sont séparées que

par la vallée de la Meuse. Deux espèces ont été ob-

servées dans le Parc régional et pas (encore?) en Fa-

menne: il s'agit de Barbitistes serricauda et de Metri-

optera brachyptera. Inversément, deux espèces ont été

trouvées en Famenne mais pas (encore?) dans le Parc:

Gryllus campestris et Conocephalus dorsalis.

Les recensements effectués ailleurs en Belgique avai-

ent permis de trouver (Tetrix compris): 35 espèces en

Lorraine (Jacob, 1989), 31 espèces dans le Limbourg

(Verstraeten, 1992), 23 espèces dans les dunes côtières

(Decleer & Devriese, 1992) et 15 dans les Hautes

Fagnes (Devriese, 1993).

Bien que nous possédions peu de points de comparai-

son pour la région étudiée (recensements antérieurs

plus ponctuels), les observations faites pour trois espè-

ces tendent à confirmer leur expansion vers le nord

déjà notée dans les pays limitrophes (Allemagne,

France, Pays-Bas; Grande-Bretagne pour Conocepha-

lus discolor uniquement). Il s'agit de Phaneroptera

falcata, Conocephalus discolor et Oecanthus pellucens.

Comme nous l'avons déjà signalé, la chronologie ainsi

que la distribution des nouvelles observations de ces

trois espèces tend à confirmer l'hypothèse d'une expan-

sion via les grandes vallées fluviales (Meuse et Rhin)

essentiellement. Cela semble particulièrement vrai pour

Oecanthus pellucens qui remonte progressivement le

Rhin en colonisant d'abord les laisses bien exposées du

fleuve couvertes d'une végétation rudérale (Sander,

1995), et qui colonise ensuite de nouveaux sites plus

éloignés de la rivière. Mais il n'est pas exclu que cette

espèce, capable de voler, puisse aussi coloniser de

nouveaux sites en n'empruntant pas les couloirs natu-

rels. La même remarque peut être formulée pour Pha-

neroptera falcata qui semble également empmnter de

préférence les deux vallées fluviales (Hermans &

Kruner, 1991; Hofmans, 1993). Quant àConocephalus
discolor,elle suit peut-être aussi un schéma d'expansi-

on plus large, mais nous manquons d'informations

pour l'affirmer.

Par ailleurs, si l'on peut avancer l'hypothèse d'une

relation entre l'expansion et les derniers étés chauds,

l'avenir nous dira si ces nouvelles installations sont

durables ou non.

Nos recherches dans tous les milieux ouverts de la

Famenne occidentale ont aussi permis de montrer que

certains milieux ont été délaissés par beaucoup d'or-

thoptéristes jusqu'ici. Pensons aux friches, aux bords



Saltabel 14 (1995)28

des chemins et surtout aux prairies sèches et humides.

C'est ainsi que plusieurs prairies humides d'un grand

intérêt orthoptérologique ont été découvertes (Sohier,

Dion, Houyet, Ciergnon, Revogne,...): nous y avons

trouvé plusieurs espèces inféodées à ce type de milieu:

Stethophyma grossum, Conocephalus dorsalis, Chor-

thippus montanus et dans une moindre mesure Chor-

thippus albomarginatus (que l'on peut rencontrer aussi

dans des prairies moins humides).

Le bocage de Sohier, situé dans une vaste dépression

schisteuse entre les villages d'Honnay et de Lomprez,

apparaît particulièrement digne d'intérêt. Dans l'une

des prairies humides de ce site ("Aux Fagnes"), onze

espèces, dont les quatre citées ci-dessus, ont été ren-

contrées. Cette prairie est colonisée par diverses espè-

ces de laîches (Carex acutiformis, C. disticha,C. nigra,
C. hirta) et de joncs (Juncus conglomeratus, J. in-

flexus) dans sa partie la plus humide. La cariçaie était

soumise au pâturage en 1994. Cette année, la partie la

moins humide a été fauchée puis mise en pâture. La

cariçaie n'a par contre été ni fauchée ni pâturée. Outre

les espèces végétales citées, deux espèces sont égale-

ment présentes en abondance dans la cariçaie: la reine

des prés ( Filipendula ulmaria) et la menthe aquatique

(Mentha aquatica). La partie moins humide est ca-

ractérisée par une végétation plus banale et typique de

beaucoup de prairies famenniennes (avec notamment

Holcus lanatus, Lolium perenne, Ranunculus acris, R.

repens, Taraxacum sp.).

Ce type de bocage est l'un des éléments qui fait toute

la richesse et la spécificité de la Famenne (et de la

Fagne). Il est à souhaiter que ces ensembles de prai-

ries ne subissent pas de transformations profondes à

l'avenir et que le type de "gestion" qui y est pratiquée

(fauchage + pâturage) soit maintenu. Mais il importe

surtout qu'aucune action de drainage ne soit entreprise,

car ces bocages perdraient une grande partie de leur

intérêt paysager et biologique, et en particulier leur

richesse orthoptérologique.

Enfin, cette première phase de recherche nous a per-

mis de prendre conscience de quelques faiblesses

auxquelles nous allons remédier, à la fois sur le plan

de la prospection (échantillonnages supplémentaires en

bordure de la zone) et sur le plan de la méthodologie

(relevés des paramètres de hauteur et stucture de la

végétation).

Perspectives

Le projet d'atlas organisé par Jeunes & Nature a plutôt

bien commencé! Cette première année de recherche fut

un succès eu égard à nos objectifs de départ, à la fois

en ce qui concerne la récolte des données et l'enthousi-

asme suscité auprès des participants.

La région famennienneapparaît aussi riche du point de

vue des orthoptères que de celui de l'avifaune et de la

flore. A l'avenir, nous porterons une attention toute

particulière à certaines espèces (Stenobothrus stigmati-

cus, Conocephalus discolor,

Chorthippus montanus,

Stethophyma grossum,

Metrioptera roeselii, Oecan-

thus pellucens, Phaneroptera falcata,...) et à certains

facteurs du milieu (structure de la végétation, pratiques

agricoles).

Enfin, le présent projet illustre combien de jeunes

naturalistes "amateurs" (au sens premier du terme) et

passionnés peuvent accomplir un travail de recherche

utile dans le domaine des sciences de la nature.
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Samenvatting

Eén jaar geleden startten enkele leden van de vereni-

ging ”Jeunes & Nature” een vier jaar durend inventari-

satie-project voor de sprinkhanen van de westelijke

Famenne-streek (België). Het onderzoek begon in

1995 met een studiekamp in het westelijke deel van

het onderzoekingsgebied. Het oosteüjke deel zal vol-

gend jaar onderzocht worden. Er werden reeds ver-

schillende interessante waarnemingen verricht: een vrij

zeldzame soort in België, Stenobothrus stigmaticus,

werd aangetroffen op vier nieuwe plaatsen, waarvan

enkele kenmerken gegeven worden.

Ook voor Metrioptera roeselii en Conocephalus disco-

lor werden nieuwe vindplaatsen ontdekt, terwijl Pha-

neroptera falcata en Oecanthus pellucens voor het

eerst in deze streek waargenomen werden. Onze gege-

vens lijken de huidige uitbreiding van de drie laatste

soorten in onze buurlanden te bevestigen.

Dankzij bezoeken aan alle verschillende leefgebieden

van de Famenne werd minstens één soort gevonden

die sterk onderbemonsterd lijkt: Chorthippus albomar-

ginatus werd bijna uitsluitend gevonden in weilanden,

een leefgebied dat meestal weinig aandacht krijgt van

sprinkhanenliefhebbers.

In totaal werden niet minder dan 31 soorten sprinkha-

nen aangetroffen (Tetrix inbegrepen) waaruit blijkt dat

de Famenne, naast een groot aantal planten en vogels,

ook een bijzonder rijke sprinkhanenfauna herbergt. We

zijn er dan ook zeker van dat de komende jaren van

ons onderzoek ons niet zullen teleurstellen!
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Annexe 1: Observations de Famenne antérieures à

1995.

Observateurs; A.G.- Axel Gosseries; F.H.= Franck Hidvegi; J-

M.C.- Jean-Marc Couvreur; M.P.= Marc Paquay.

Estimation d'abondance: +- quelques animaux; ++” assez nom-

breux; +++• très nombreux)

Conocephalus dorsalis (Latreille, 1804)

Grandhan, "Vivier Madame" (FR 7177), 29.7.89, 3.8.93: ++,

24.7.94: + (A.G.); Serinchamps, prairies humides en amont de

l'étang de la Haie du Grand Pré (FR 5966, 5967 & 6067), 6.8.89

(M.P.), 17.9.93: +, 4.8.94 (A.G.); Hogne (FR 6369), 17.9.93: +,

4.8.94 (A.G.); Sobier, "Aux Fagnes", cariçaie pâturée (FR 4749), 3.9

& 25.994; ++ (J-M.C. & A.G.).

Conocephalus discolor Thunberg, 1815

Focant, Rau. des Queues (FR 4855 & 4755), 4.8 & 6.8.93, 31.7 &

6.8.94; ++ (A.G.); Hargimont, "A thiriri" (FR 6661), 2.8 & 6.8.93,

2.8.94: + (A.G.); Petit Wanlin, Briqueterie (FR 4757), 4.8 & 6.8.93:

+ (A.G.); Humain, vallée du Biran (FR 5963), 7.8.93: + (A.G.);

Havrenne, bord de route (FR 5862), 7.8.93: + (A.G.); Hour, "Happe-

Tortia d'Havenne" (FR 4657), 18.9.93: + (A.G.); Villers-sur-Lesse,

"Grande Prêle" (FR 5257), 3.8 & 6.8.94: + (A.G.); Eprave, plaine

du Rau. de Behotte (FR 5558), 3.8 & 6.8.94: + (A.G.); Sohier, "Aux

Fagnes", cariçaie pâturée (FR 4749), 25.9.94: + (A.G.).

Platycleis albopunctata (Goeze, 1778)

Marche-en-Famenne, "Fonds des Vaux" (FR 6866), 4.7.93: 1 ex.

capturé brièvement (A.G.), 3.8.93: 1 ex. entendu et vu en vol (F.H.).

Metrioptera roeselii (Hagenbach, 1822)

Focant, Rau. des Queues (FR4855), drain colonisé par la végétation,

31.7.94: 3 mâles macroptères (A.G.).

Gryllus campestris Linné, 1758

Houyet, "E Chirène", talus schisteux en bord de route (FR 4360): au

moins 20 chanteurs comptés en 1989 (M.P. et J-P. Jacob) . Wavreil-

le, pelouse calcaire (FR 65), 17.7.89 (Van der Wielen); Bure, "Lo-

rinchamp", terrain de cross (FR 5952), 7.89 (Van der Wielen).

Stethophyma grossum (Linné, 1758)

Serinchamps, prairies humides en amont de l'étang de la Haie du

Grand Pré (FR 5966, 5967 & 6067), 6.8.89: ++ (M.P.), 17,9.93,

30.7 & 4.8.94: ++ (A.G.); Hargimont, "A thiriri", prairie pâturée

humide (FR 6661), 6.8.93: 1 (ou 2) femelles, 19.9.93: non recon-

tactées, 2.8.1994: 5 mâles (A.G.); Hogne, prairie pâturée (FR 6369),

17.9.93: non contacté, 4.8.94; 1 mâle (A.G.); Villers-sur-Lesse,

"Grande Prêle", prairie avec mare (FR 5257), 6.8.94: 1 mâle (A.G.);

Sohier, "Aux Fagnes", cariçaie pâturée (FR 4749), 25.9.94: 3 mâles

et I femelle (A.G.).
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Chorthippusalbomarginatus (DeGeer, 1773)

Hargimont, "A thiriri" (FR6561 & 6661), 1992-1994 (A.G.); Focant,

Rau. des Queues (FR 4755 & 4855), 31.7 & 6.8.94: ++ (A.G.);

Villers-sur-Lesse, "Grande Prêle" (FR 5257), 3.8 & 6.8.94: ++

(A.G.); Eprave, Plaine du Rau. de Behotte (FR 5558), 3.8 & 6.8.94:

+ (A.G.); Hogne (FR 6369), 4.8.94; + (A.G.).

Stenobothrus stigmaticus (Rambur, 1738)

Bure, "Lorinchamp", terrain de cross (FR 5952), 7.89 (Van der

Wielen).

Gomphocerippus rufus (Linné, 1758)

Houyet, "Scrupia", bord de chemin (FR 4358), 26.7.92; 1 mâle (H.

Devriese).

Annexe 2: Observations effectuées en Famenne

occidentale par Jeunes & Nature en août et sep-

tembre 1995, dans le cadre du projet d’Atlas.

Phaneropterafalcata (Poda, 1761)

Feschaux, "Gambiévau", prairie pâturée sèche (FR 3657): 1 femelle.

Conocephalus dorsalis (Latreille, 1804)

Solder, bord de ruisseau dans une prairie pâturée (FR 4748); +;

Sohier, "Aux Fagnes", cariçaie pâturée (FR 4947): +; Houyet,

"Ferme d’Hâroi", prairie pâturée humide (FR 4460): ++; Dion, "A

l'Espérance", magnocariçaie non fauchée dans une prairie de fauche

humide (FR 3555): ++; Honnay, "Fontenelle", source du Gongon,

magnocariçaie dans une prairie pâturée humide (FR 4649): +.

Villers-sur-Lesse, "Le Rovia", layon forestier humide (FR 5058): 1

mâle; Wiesme, "Derrière les Mots", prairie pâturée humide à joncs

(FR 4156): 2 femelles.

Conocephalus discolor Thunberg, 1815

Feschaux, "Sur Valennes", champ sec de ray-grass et colza (FR

3658): +; Feschaux, "Rend-Peine", prairie pâturée sèche (FR 3556):

++; Finnevaux, champ de céréales (FR 3958): +; Wiesme, "Derrière

les Mots", chemin sec sur schiste bordé par des prairies pâturées

(FR 4156): +; Beauraing, "La Couture", prairie humide pâturée (FR

3753): +; Maisoncelle, "Les Combes", prairie pâturée avec zones

très humides et talus secs (FR 3955): +; Baronville, "Floquaux",

prairie pâturée avec fossé humide (FR 3955): +; Dion, "Au Petit

Caporal", prairie humide à l'abandon (FR 3555): +; Focant, "Happe-

Tortia d'Hour", prairie pâturée humide (FR 4556): +; Dion, "A

l'Espérance", prairie pâturée sèche (FR 3556): 1 mâle; Focant,

"Taille aux Bollets", prairie de fauche humide (FR 4755): ++; Hour,

"Les Vaux", prairie de fauche humide (FR 4558): ++; Hour, "Tien-

ne", prairie à l'abandon (FR 4659): +; Houyet, "Pré Al Batte",

prairie de fauche (FR 4461): ++; Wiesme, bord de chemin sec sur

schiste (FR 4157): 1 chanteur; Sohier, bord de ruisseau dans une

prairie pâturée (FR 4748): +; Wanlin, prairie de fauche sèche (FR

4858): +; Ciergnon, "Grands Prés", prairie pâturée humide (FR

4959): +; Lavaux-St-Anne, "Pont de Kaiserlich", prairie humide

pâturée puis fauchée (FR 4751): +; Revogne, prairie pâturée humide

(FR 4751): +; Lavaux-St-Anne, "Grand Foi", fossé humide au bord

d'une prairie pâturée (FR 4954): I ex.; Sohier, "Aux Fagnes",

cariçaie pâturée (FR 4947): +. Houyet, "Scrupia", coupe à blanc de

pins sylvestres (FR 4258): +; Wiesme, coupe à blanc (FR 4257): 1

mâle; Focant, "Happe-Tortia d'Hour", prairie pâturée (FR 4556): 2

mâles; Wiesme, chemin schisteux (FR 4157): 1 mâle; Wanlin, "Le

Bru", talus d'autoroute (FR 4857): 2 mâles; Villers-sur-Lesse, "Le

Rovia", layon forestier humide (FR 5058): +++; Gozin, "Les Brû-

lins", fossé humide entre 2 prairies pâturées (FR 4255): ++; Focant,

"Par delà l'Eau", talus sec en lisière forestière (FR 4456): ++; Houy-

et, "N.D. de Lourdes", petit fossé humide (FR 4359): 1 mâle; Houy-

et, "La Couture", pré de fauche (FR 4360): un mâle et une femelle;

Houyet, "N.D. de Lourdes", pré de fauche sec (FR 4359): un couple;

Houyet, "Sceupion", prairie pâturée humide (FR 4460): +; Gozin,

anc. briqueterie (FR 4255): une femelle et plusieurs mâles; Honnay,

"Rocheu Ri", prairie pâturée humide (FR 4648): une femelle.

Metrioptera roeselii (Hagenbach, 1822)

Focant, "Taille aux Bollets",petit fossé humide au bord d'une prairie

pâturée sèche (FR 4655): 1 chanteur; Lavaux-St-Anne, "Grand Foi",

fossé humide en bordure de prairies pâturées (FR 4954): une dizaine

de chanteurs. Lomprez, fossé humide (FR 4850): 1 ch.

Gryllus campestris Linné, 1758

Houyet, "E Chirène", talus schisteux en bordure de route (FR 4360):

++; Grande Hour, "Croix Gérard" (FR 4557): au moins 2 chanteurs

le 6.5.95, nonrecontactés ultérieurement.

Stethophyma grossum (Linné, 1758)

Ciergnon, "Grands Prés", prairie humide (FR 4959): qq chanteurs;

Revogne, prairie pâturée humide (FR 4751); 4 chanteurs; Houyet,

"Ferme d'Hâroi", prairie pâturée humide (FR 4460): 5 chanteurs.

Stenobothrus stigmaticus (Rambur, 1838)

Houyet, "Ferme d'Hâroi",prairie pâturée sèche (FR 4461): ++; Petite

Hour, "L'Ectia", prairie sèche à l'abandon (FR 4459): +; Wiesme,

"Derrière les Mots", chemin herbeux sur schiste (FR 4156); +; Hour,

"Les Vaux", pelouse schisteuse rase broutée par des chevaux (FR

4558): ++.

Chorthippus montanus (Charpentier, 1825)

Sohier, "Aux Fagnes", cariçaie pâturée (FR 4947): +.

Gomphocerippus rufus (Linné, 1758)

Baronville, "Taille Madame Lafer", prairie pâturée humide (FR

3854): 1 mâle; Wiesme, "Derrière les Mots", chemin herbeux sur

schiste (FR 4156): ++; Beauraing, "La Couture", prairie pâturée

humide (FR 3753): ++; Dion, prairie sèche pâturée par moutons (FR

3553): +; Feschaux, talus sec en bord de route (FR 3656): 1 femelle;

Dion, "Au Petit Caporal", talus sec en bord de route (FR 3555): +,

et qq ex. dans une prairie humide à l'abandon non loin de là. Fe-

schaux, "Croix-St-Jean", prairie pâturée (FR 3755): ++; Wiesme,

bord de chemin en bordure d'un bois et de prairies pâturée humides

(FR 4256): +; Baronville, 'Tienne Derope", bord de chemi sec en

bordure d'une prairie (FR 3855): ++; Pondrôme, ancienne carrière

(FR 4252): +; Beauraing, coupe forestière en voie de reboisement

(FR 4153): +; Wanlin, talus schisteux sec en bordure de route (FR

4858): +; Beauraing, "Bois du Chi", prairie à l'abandon (FR 4152):

+; Dion, "L'Ermitage", mesobrometum dense (FR 3454): ++.
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Wiesme, "Bois du Roi", layon forestier sec (FR 4257): 1 mâle;

Houyet, "Scrupia", coupe à blanc de pins sylvestres (FR 4258): +;

Wiesme, coupe à blanc (FR 4257): ++; Lavaux-St-Anne, "Les

Montais", meso/xérobrometum (FR 4953 et 5053): 2 mâles; Wie-

sme, "Bois du Faurdau", lisière forestière (FR 4156): ++; Wiesme,

"Chevimont", allée forestière (FR 4256): +++; Wiesme, chemin sur

schiste (FR 4157): 1 couple; Ciergnon, "Bois des Falizes", pelouse

schisteuse (FR 4858): ++; Ciergnon, "Bois de Nauron, talus schi-

steux en bord de route (FR4958): un couple; Houyet, "N.D. de

Lourdes, pré de fauche sec (FR 4359); 2 mâles; Petite Hour, "Le

Bultia", coupe-feu herbeux sec (FR 4459): ++; Wiesme, "Fosse de

Scrupia" ,
lande forestière (FR 4257): ++.

Chorthippus albomarginatus (DeGeer, 1773)

Feschaux, "Le Pouillu Bois", prairie pâturée puis fauchée (FR 3556):

++; Baronville, "Taille Madame Lafer", prairie pâturée humide (FR

3854): +; Feschaux, prairie pâturée sèche (FR 3756): ++; Feschaux,

"Gambiévau", prairie pâturée sèche (FR 3657): +; Havenne, "La

Romagne" (FR 4659): +; Beauraing, "La Couture", prairie pâturée

humide (FR 3753): +; Maisoncelle, "Les Combes", prairie pâturée

avec zones très humides et talus secs (FR 3955): ++; Feschaux,

"Rend-Peine", prairie pâturée sèche (FR 3556); +++; Baronville,

"Floquaux”, prairie pâturée avec fossé humide (FR 3955): ++;

Feschaux, "Croix St-Jean", prairié pâturée sèche (FR 3755): +;

Ciergnon, "Grands Prés", prairie pâturée humide (FR 4959): ++;

Lavaux-St-Anne, "Pont de Kaiserlich", prairie humide pâturée puis

fauchée (FR 4751): 1 femelle; Wiesme, "Corel", parcelle à l'abandon

à côté de champs de maïs (FR 4055); +; Honnay, Rau. de Renchéri,

prairie pâturée avec fossé humide (FR 4947): +; Sohier, "Aux

Fagnes", prairie humide fauchée puis pâturée (FR 4947); +; Focant,

"Taille aux Bolets", prairie de fauche humide (FR 4755): +; Dion,

"A l'Espérance", prairie de fauche humide avec talus secs (FR

3555): +++. Houyet, "N.D. de Lourdes", pré de fauche sec (FR

4359): ++.


